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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Un  projet  de  requalification  de  l’espace  urbain  conduit  par  la  Métropole-Rouen-
Normandie dans le cadre du programme « Cœur de métropole », situé dans le centre




2 Deux sondages ont été effectués en avril 2017,  à  l’angle des rues Molière et  Eugène
Dutuit (Sd 1),  et derrière la sacristie de l’église Saint-Maclou (Sd 2).  Le secteur a été
profondément remanié à la fin du XIXe s. par le projet d’assainissement du quartier avec
l’élargissement des rues Martainville et Molière, et le percement d’une nouvelle rue au
sud de l’église Saint-Maclou.
3 Le sondage 1 a permis d’appréhender les premiers niveaux d’occupation datant de la
seconde  moitié  du  IIe-début  du  IIIe s.,  sur  le  niveau  de  vase  tourbeuse  marquant  le
marécage du quartier Martainville.
4 Plusieurs maçonneries postérieures à la période antique ont été mises au jour. Leur
recalage sur le cadastre de 1827 permet de préciser leur nature. On peut relier les deux
murs M102  et M202,  qui  forment  la  limite  parcellaire  entre  l’habitat  le  long  de
l’ancienne  rue  Molière  à  l’est  et  le  domaine  de  l’église  Saint-Maclou  à l’ouest.  La
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datation du mur M102,  fournie par le  mobilier céramique recueilli  dans les niveaux
immédiatement postérieurs à sa construction,  indique le XIIIe s.,  ce qui  est  cohérent
avec l’évolution du quartier à cette époque si l’on prend en compte les découvertes
archéologiques  aux  abords  (création  d’une  voirie  et  de  latrines  rue  Victor-Hugo,
installation de tanneurs rue Martainville).
5 Les niveaux de terre à jardins mis en évidence à l’ouest du sondage 1 appartiendraient
au domaine de l’église Saint-Maclou. Le mobilier découvert dans ces remblais couvre
une période allant du XIIIe au XVIe s., avec surtout des pièces de petites tailles, ou des
ossements qui ont été laissés à l’air libre un temps avant d’être enfouis. Il faut signaler
la présence de nombreux petits fragments de pichets à vins « très décorés », témoins du
vaisselier.
6 Sont  également  présents  des  ossements  animaux  avec  des  traces  de  découpes
bouchères, voire des rejets directs de boucherie. Un crâne de bœuf sur lequel a été
découpée la cheville osseuse rappelle que les peaux étaient vendues aux tanneurs avec
les cornes et le bout des pattes, à charge pour eux de se débarrasser de ces éléments.
7 La présence d’un os de pied humain dans un des remblais est à signaler. Le site est en
effet localisé à proximité du cimetière de l’église, et une partie des terres peut provenir
de cet espace.
8 À l’est du mur de parcelle, le cadastre de 1827 montre que l’on se situe dans les cours ou
jardins en arrière des habitats présents le long de la rue. La surface ouverte dans le
sondage 1 est  trop étroite pour préciser la  nature de l’occupation à cet  endroit.  En
revanche, la présence dans le sondage 2 d’une fosse d’aisances voûtée, datant au moins
de la période moderne, complète les données du cadastre. Cette fosse est enterrée dans
la cour du no129 de l’ancienne rue des Arpents.
 
Parvis sud de la Cathédrale
9 Deux sondages ont été effectués, le premier dans la rue du Change et le second au sud
de la place de la Cathédrale. Le recalage des maçonneries mises au jour sur le cadastre
de 1827 permet de les situer au cœur de l’habitat occupant le côté sud de la rue du
Change avant la Seconde Guerre mondiale.
10 Le sondage Sd 3 est implanté sur l’emprise de l’ancienne église de la Madeleine, située
au nord de l’ancien Hôtel-Dieu,  qui  occupait  jusqu’au milieu du XVIIIe s.  une grande
parcelle à l’ouest de la place de la Calende. Si le mur M302 peut être identifié avec le
mur séparant deux parcelles, il ne semble pas pouvoir être raccordé à l’ancienne église,
dont le pignon occidental devait se trouver un peu plus à l’ouest. Ce mur appartiendrait
aux immeubles d’habitats construits à la fin de la période moderne, ce qui est cohérent
avec le mode de construction en blocs de grand appareil calcaire.
11 Un recensement des caves de la ville par le service de la Défense Passive en 1939 permet
de préciser ces données. Conservé aux archives municipales de Rouen sous la côte 4H17,
il s’agit d’un inventaire complet, maison par maison, des caves susceptibles de servir
d’abris lors des bombardements. Les maisons ouvrant aux nos 7 et 9 de la rue du Change
comprennent des bâtiments de deux étages plus mansarde ou grenier, avec des caves
voûtées de 2,30 m de haut pour une largeur de 4 m. Celle du no 7 est un peu plus longue
(7,50 m) que celle du no 9 (6 m).
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12 Deux  possibilités  sont  alors  envisageables.  Soit  les  travaux  d’arasement  des
maçonneries conduits après la Guerre ont abaissé le niveau de sol de circulation et les
vestiges observés se situent à l’intérieur des deux caves, bien en dessous du départ de la
voûte,  soit  une  partie  des  élévations  des  maisons  ont  été  conservées,  les  travaux
d’après-guerre  ayant  alors  consisté  en  un  remblaiement  massif  des  vestiges  des
immeubles. Dans ce dernier cas, les caves pourraient être encore conservées.
13 Le  second sondage  a  livré  sur  sa  partie  ouest  une  descente  de  cave  avec  la  partie
supérieure de la voûte de la porte d’entrée. À l’est, un angle de murs vient de greffer
sur le premier ensemble. Le recalage du sondage avec le cadastre de 1827 indique qu’il
se situe exactement dans une cour séparant deux bâtiments ouvrant aux nos 5 et 7 place
de la Cathédrale.
14 Une venelle permet d’accéder aux habitats en arrière de la place. S’il existe bien des
fiches de la défense passive pour les caves des nos 5 et 7 de la place de la Cathédrale,
celles-ci ne comprennent pas les vestiges mis au jour. L’accès mis en évidence lors du
diagnostic pourrait déjà être abandonné et remblayé en 1939 lors du recensement des
caves.  Son mode de construction suggère l’existence d’une structure plus ancienne,
remontant au moins à la période moderne voire médiévale.
 
Place Martin-Luther-King
15 Quatre sondages ont été effectués, le premier au sud du temple Saint-Éloi, le deuxième
à l’est et les deux autres au nord de l’édifice.
16 Les deux premiers se sont révélés globalement négatifs, avec près de 1 m de remblais
récents.  Les  niveaux  plus  anciens  au  sud  du  temple  ont  pu  être  observés  sur  une
trentaine  de  centimètres.  La  présence  de  quelques  ossements  humains  épars  laisse
penser que l’on est en présence de la terre de cimetière datant de la période moderne,
mais aucune sépulture n’a été mise en évidence.
17 Les deux sondages situés au nord du temple ont en revanche livré des sépultures sur
plusieurs  niveaux,  les  premières  apparaissant  à  0,60 m de profondeur.  Elles  ont  été
perturbées par la construction de bâtiments mis en évidence dans Sd 7 par un angle de
maçonneries, et dans Sd 6 par un grand bloc calcaire pouvant servir de base pour un
poteau. Le recalage des sondages et des maçonneries sur le cadastre de 1827 est peu
concluant,  sauf peut-être en ce qui concerne le mur M706, orienté globalement est-
ouest et pouvant appartenir à un bâtiment représenté en 1827 au nord de l’église. Sa
représentation sur le cadastre, en jaune pâle et non en rose, montre qu’il s’agit d’une
construction légère.
18 L’étude des sépultures et des ossements humains, avec toutes les tranches d’âges et
catégories  sociales  issus  de  la  terre  de  cimetière  et  du  comblement  des  fosses  de
sépultures, montre que l’on se situe bien dans un cimetière paroissial. Il a été possible
d’identifier trois voire quatre niveaux de sépultures différents, sur une épaisseur de
fouille de 0,40 m seulement.
19 Concernant les modalités d’inhumation, la plupart des défunts sont enterrés dans des
cercueils  cloués  et  parfois  des  linceuls  attachés  par  des  petites  épingles  en  alliage
cuivreux. Dans un cas, le cercueil présentait une forme trapézoïdale. Tous les défunts
observés sont orientés ouest-est, comme le préconise la tradition chrétienne, et sont
déposés  sur  le  dos.  Ces  pratiques  funéraires  sont  semblables  à  celles  du  siècle
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précédent,  notamment celles observées lors de la fouille du parvis de l’église Saint-
Sauveur de Caen.
20 L’analyse  du  mobilier  osseux  en  position  secondaire,  notamment  le  décompte  du
nombre minimum d’individus et les observations biologiques, a permis, malgré les biais
inhérents à ce genre de matériel, d’enrichir les informations relatives au recrutement,
aux modes de vie, à l’état de santé des défunts, mais aussi à la gestion des sépultures
perturbées par les fossoyeurs lors des enterrements successifs.
21 Dans le sondage Sd 6, un tri a été opéré dans la terre de cimetière en faveur des os longs
et du crâne, même si le reste des éléments osseux est représenté. Dans le sondage Sd 7,
une  sélection  beaucoup  plus  marquée  est  observée  en  faveur  des  os  les  plus
représentatifs,  particulièrement  les  os  longs,  avec  un  tri  important  concernant  les
enfants,  notamment  dans  le  comblement  de  la  fosse  de  SP 703  (us 702).  Ces  gestes
indiqueraient  une  volonté  d’évacuer  une  certaine  quantité  de  matériel  osseux  peu
représentatifs pour les fossoyeurs et le maintien des éléments les plus symboliques du
squelette. Il est difficile de savoir si certaines tombes ont été épargnées par ce tri. Ces
pratiques, qui se rapprochent des réductions (sélection d’un nombre limité d’ossements
du défunt perturbé, déposée dans ou sur le cercueil du nouvel inhumé), indiqueraient
que la perturbation de tombes imposée par le manque de place, n’était pas un acte
conduit  dans l’indifférence.  Les  fossoyeurs  devaient  souhaiter  que les  restes  osseux
demeurent  dans  l’espace  de  la  tombe,  ou  dans  celui  consacré  du  cimetière,
probablement pour bénéficier de son caractère sacré et possiblement des prières des
fidèles.
22 Les observations anthropologiques conduites sur les squelettes en place et le mobilier
osseux en position secondaire témoignent d’un recrutement que l’on peut qualifier de
paroissial,  sans  exclusion  d’une  catégorie  de  sexe  ni  d’âge.  Les  quelques  indices
paléopathologiques montrent l’impact des carences et stress sur une part importante
de  la  population  observée,  des  maladies  infectieuses  telles  que  la  tuberculose,
particulièrement virulente à cette époque, d’accidents de la vie et d’un travail manuel
laissant  des  signes  arthrosiques  et  enthésopathiques  sur  diverses  régions  du  corps,
telles  que  les  articulations  des  membres supérieurs  et  inférieurs.  D’autres  types  de
maladies, telles que la goutte ou la maladie de Forestier, sont en revanche des maladies
touchant généralement des catégories sociales privilégiées. Ainsi, la présence dans le
même  espace  sépulcral  d’individus  porteurs  de  ces  maladies  métaboliques  et
d’individus fortement carencés peut témoigner en faveur de l’absence d’exclusion selon
le caractère social, dans ce secteur tout du moins.
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